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Le mot du président : 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Depuis notre dernier bulletin notre association Lorry-lès-Metz « au fil du temps » a fait preuve 
d’un dynamisme remarquable. Et ce nouveau numéro en apporte le témoignage. L’année qui vient, j’en 
suis sûr, sera tout aussi fertile et nos travaux nous feront redécouvrir des évènements tout aussi 
passionnants de l’histoire du village. 
Je souhaite que nos réunions du deuxième mercredi de chaque mois nous permettent d’entretenir 
et de développer la sympathique ambiance qui s’est créée. À toutes et à tous je souhaite une très 
bonne et très heureuse année, dans vos familles, dans vos activités professionnelles et dans vos 
engagements associatifs. 
 
 

     BONNE ANNÉE 2005    

Comme annoncé, ce bulletin no 5 fait suite au bulletin no 4.  
 

Dans le bulletin no 4 nous nous sommes intéressés à Georges Weis, 
cet entrepreneur installé à Lessy pendant l’annexion. L’homme a 
laissé son empreinte bien marquée sur le pays messin. Nous 
avons vu qu’il a su donner corps, avec la ferme Saint-Georges et 
celle du Ban Saint Martin, à sa passion pour l’agriculture. C’est 
dans le cadre de ce projet qu’il est venu capter les ressources en 
eau de Lorry-lès-Metz. Et sa vocation d’entrepreneur lui faisait 
imaginer le développement d’un réseau de distribution d’eau 
beaucoup plus ambitieux.  
 

Avec la construction des forts autour de Metz, Georges Weis 
n’est que l’entrepreneur chargé de la réalisation des travaux. Sa 
propre personnalité s’efface derrière les décisions de l’autorité 
gouvernementale. Les forts et les batteries qu’il construit, entre 
autres à Lorry-lès-Metz, appartiennent avant tout au projet de 
faire de Metz une place forte, garante de la pérennité d’une 
situation établie par la force des armes. 
Puissent le peu d’intérêt qu’a présenté leur puissance dans les 
situations pour lesquelles ils avaient été conçus, et la présentation 
de leur état actuel, montrer la vanité de ces « murs ». 
 

Dans ce bulletin no 5 nous faisons le tour des ouvrages militaires 
de Lorry-lès-Metz. 
 
Cartes d’après les ouvrages :  
Les fortifications de Metz et de Thionville de C. Dropsy, 
Portes, tours et murailles de la cité de Metz de Jean Thiriot, 
Photos :  
Françoise Bitaud, Roger Mariotte, Jean Yves Le Ber, François Courtade 



Quand la source du Rhône à Lorry  
nous mène jusqu’à la ferme Saint-Georges à Lessy… 

 
Françoise BITAUD 

 
 
Ce dimanche 27 juin, à l’invitation de l’Association Lorry-lès-Metz « au fil du temps », une quarantaine 
de personnes se sont retrouvées à 9 h 15 précises devant la mairie, pour une ballade pédestre en 
famille à la découverte de Georges Weiss, la ferme Saint-Georges, son alimentation en eau par le 

captage de la source du Rhône à Lorry. 
Sous la conduite de son président, 
François Courtade, le groupe fait un premier 
arrêt à l’emplacement de la première fontaine 
de Lorry, puis direction route de Vigneulles, 
chemin du Moulin, le captage d’eau, et le bois 
des Prussiens, pour arriver à Lessy en fin de 
matinée. 
Le temps particulièrement agréable a permis 
de profiter au maximum des commentaires très 
intéressants donnés tout au long du parcours 
par des membres de l’association, et de 
M. Perret, ingénieur de la Société Mosellane 

des Eaux, accompagné de son épouse. M. Thoen, de la Société d’Histoire de Woippy, et Madame, étaient 
également des nôtres. 
 
Aux environs de 12 h 30, en arrivant à la ferme Saint-Georges, nos papilles commencèrent à réagir à la 
bonne odeur de barbecue devant lequel officiaient déjà depuis quelques heures les « cuistots de 
service », nos amis Fred Strugala et Jean Yves Le Ber, relayés par Roger Mariotte.  
 
Nous avons pu découvrir une très belle exposition de documents rassemblés sur Georges Weiss, la 
ferme Saint-Georges, le captage des eaux de Lorry, en présence des Maires de Lorry et Lessy, de 
Jean-Marie Reitz, historien de Lessy, et ce, dans la cour intérieure de la ferme où Rémy Matte et sa 
sœur nous ont réservé un accueil particulièrement chaleureux, sous un chapiteau que la Mairie de Lessy 
avait fait dresser et qui 
nous a permis de profiter 
au maximum de cette 
journée de plein air, mais à 
l’abri des ardeurs du soleil. 
Apéritif, buffet campa-
gnard particulièrement 
bien garni, desserts 
préparés par les uns et les 
autres, nous permirent de 
reprendre des forces, 
dans une ambiance des 
plus festives. 
 
Après ces libations, le groupe s’est retrouvé autour de M. Matt pour la visite de la ferme Saint-
Georges. Tous ont apprécié la simplicité et la fierté avec laquelle il a évoqué son travail de tous les 
jours nécessitant une attention de chaque instant, au rythme des saisons. 
 
Un grand merci à tous ceux et celles qui ont permis la réalisation de cette belle journée partagée dans 
l’amitié !         
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Les ouvrages militaires de Lorry-lès-Metz 
dans les fortifications de Metz 

 
François Courtade 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La cité messine se construit sur la butte Sainte-
Croix.  
Elle occupe là une position stratégique favorable. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les Romains l’enferment dans une enceinte dont 
les portes vont permettre de contrôler les 
entrées. 
La cité est ainsi bien défendue, même si elle 
n’est pas imprenable. 
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Quand, prospère, la ville s’agrandit 
et sort de ses murs, il convient 
d’élargir ses limites fortifiées.  
 
Au XIIIe siècle Metz est entourée 
de hauts murs de pierre dont la 
position est toujours visible sur les 
bords de la Seille. 
 
 
 

 
Les Anglais utilisent les premiers 
canons à la bataille de Crécy, qu’ils 
gagnent, le 26 août 1346. 
Ces canons sont formés de barres 
de métal soudées entre elles et 
maintenues par des cercles de fer. 
Ils sont chargés par la gueule, 
lancent des boulets de pierre 
jusqu’à cent mètres… et explosent 
après avoir tiré quelques coups. 
Ils ne menacent pas la ville dans ses 
murs, mais l’artillerie est née.  

Plan de Metz au XVe siècle.  
L’emplacement du mur d’enceinte 

est le même qu’au XIIIe siècle 
 
 
Au XVe siècle le canon est en bronze, coulé d’une seule pièce et à âme lisse. Toujours chargé par la gueule, 
il lance des boulets de pierre à quelques centaines de mètres et peut tirer une centaine de coups avant 
d’exploser. 
Les moyens offensifs de l’ennemi dictent à la cité les moyens défensifs qu’elle doit mettre en œuvre. Il 
faut donner de l’épaisseur aux murs et équiper les tours de pièces d’artillerie. Les portes prennent des 
allures de châteaux forts. 

 
 
Au XVe siècle à Lorry-lès-Metz, quand les bandes 
armées attaquent le village ou quand les troupes 
ennemies traversent le pays pour aller assiéger 
Metz, les habitants se réfugient et mettent leurs 
biens à l’abri dans la tour fortifiée devenue 
aujourd’hui clocher de l’église. 
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Au XVIe siècle apparaît le boulet métallique. Il faut améliorer l’efficacité des remparts. À l’exemple de ce 
qu’a fait Vauban à Longwy, Phalsbourg ou Marsal, Cormontaigne, son disciple, redessine les fortifications 
de Metz. Les remparts s’élargissent, les tours sont remplacées par des bastions à orillons. 
La citadelle dans les murs permet d’isoler la troupe de la population. 
 

Enceinte fortifiée de Metz en 1750 
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L’artillerie et donc les fortifications n’évoluent pas sensiblement jusqu’au milieu du XIXe siècle. 

 
 
Le 27 mai 1840 le conseil municipal de Lorry-lès-Metz accepte de louer 48 hectares sur le ban communal 
aux autorités militaires, par un bail de 18 ans, pour la création de terrains de manœuvres. 
 

 
En 1858 l’utilisation du « canon rayé » et de « l’obus » permettent de doubler le poids des projectiles, 
d’atteindre une portée de 1 800 à 2 000 mètres et d’améliorer sensiblement la précision des tirs. 
Il faut arrêter l’ennemi assez loin pour qu’il ne puisse pas bombarder la ville.  
Pour Metz, le principe de la construction d’une ceinture fortifiée à trois kilomètres environ des murs de la 
ville est adopté le 16 juin 1865. 
 
En 1870, quand Napoléon III déclare la guerre à la Prusse, les Français ont construit ou amorcé la 
construction des forts : Diou sur le mont Saint-Quentin, Plappeville, Saint-Julien et Queuleu. 
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Après 1870 les Allemands poursuivent la construction de la première ceinture fortifiée autour de Metz. 
 
En 1880 l’obus à balles (shrapnells), qui éclate au-dessus des lignes, rend impossible l’utilisation de pièces 
d’artillerie à l’air libre ; 
et en 1885 la mélinite qui remplace la poudre noire donne à l’obus-torpille une puissance de destruction 
accrue. 
 
Ces éléments amènent à modifier la technique de construction des forts et l’organisation de la défense. 
Les voûtes sont renforcées et des moyens en hommes et en matériels sortent des forts pour être 
répartis dans les intervalles. 
 
La première ceinture fortifiée autour de Metz comprend en 1899, en partant du mont Saint-Quentin, 
Feste Friedrich Karl, et en tournant dans le sens des aiguilles d’une montre, les forts : 
 
– Manstein 
  (Girardin), 
 
– Ostfort 
  (Diou), 
 
– Alvensleben 
  (Plappeville), 
 
– Schwerin 
  (Decaen), 
 
– Kameke 
  (Déroulède), 
 
– Hindersin 
  (Gambetta), 
 
– Manteuffel 
  (Saint Julien), 
 
– Zastrow 
  (Les Bordes), 
 
– Goeben 
  (Queuleu), 
 
- Prinz August 
  Von   
  Württemberg 
  (Saint Privat). 
 
 
Entre ces forts une chaîne d’ouvrages, répartis en quatre types, comporte : 
28 abris d’infanterie, 
32 abris à munitions, 
31 abris d’artillerie, 
7 batteries. 
 
Sur le ban de Lorry-lès-Metz, nous avons repéré seize ouvrages militaires dont le fort Decaen et deux 
batteries cuirassées. Nous en avons fait la visite. 
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Les ouvrages militaires de Lorry-lès-Metz 

 

1  Abri d’infanterie (propriété de l’armée)   9  Abri à munitions (disparu) 
2  Levées de terre pour pièces d’artillerie  10  Abri d’artillerie (propriété privée)  
3  Fort Decaen (propriété privée)   11  Batterie cuirassée du Chêne Est (disparue) 
4  Abri (propriété privée)    12  Abri à munitions (propriété privée) 
5  Abri d’artillerie (propriété de la commune)  13  Abri d’infanterie (propriété privée) 
6  Batterie cuirassée du Chêne Ouest (disparue) 14  Abri d’infanterie (propriété privée) 
7  Abri d’artillerie (propriété privée)   15  Abri d’infanterie (propriété privée) 
8  Abri téléphonique (propriété de l’armée)  16  Abri (disparu) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tous les abris sur le ban de Lorry-lès-Metz sont construits entre 1886 et 1890 avec des voûtes en briques 
surmontées de un mètre de sable, un mètre de béton et un mètre de terre. 

Vers 
Merz 
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 Abris militaires à Lorry     
 Au fronton : 
 Date de construction 
 
                           No de l’abri  
                         
 
 

        

 Entrée avec chicane 
Aspect extérieur d’un abri d’infanterie 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 

 Les crochets dans 
  la voûte et les 
  équipements 

 articulés 
  scellés dans le mur  
  et le sol 

 permettent 
  une utilisation 

 évolutive des lieux. 
Sanitaires 
  Les abris d’infanterie, de munitions et d’artillerie 

 diffèrent essentiellement par le nombre de voûtes :  
  – Six voûtes pour les abris d’infanterie, 
  – Cinq voûtes pour les abris à munitions, 
   – Trois voûtes pour les abris d’artillerie. 
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Recherche des abris militaires de Lorry-lès-Metz 
 

Repère 1 sur le plan   Abri d’infanterie   Propriété de l’armée 
Situé sur le plateau au sud-ouest du village, c’est, sur le ban communal, le premier ouvrage de la couronne 
fortifiée rencontré en allant du fort Plappeville au fort Déroulède.  
Il présente un intérêt particulier dans son état actuel.  
 

D’une part sa moitié nord (photo de droite) est 
pratiquement intacte et permet d’avoir une bonne 
idée du bâtiment fini. D’autre part (photos de 
gauche), la façade écroulée de la moitié sud  laisse 
voir l’épaisseur des murs et la superposition des 
couches de briques, de sable, de béton, de terre 
qui confèrent à l’ouvrage sa résistance aux 
bombardements. La couche de sable, récupérée 
pour les besoins de la reconstruction après 1944, 
laisse une ouverture béante. La couche de « béton 
spécial » s’est en partie affaissée. Elle est 
constituée de pierres concassées prises dans le 
béton.   

 
Le mur de façade est surmonté d’une énorme corniche en granit formant bourrelet. Lors de la destruction 
partielle de la façade, des blocs de granit ont roulé au sol (photo ci-dessous, à gauche). 
La construction à l’extrémité de la façade abrite les sanitaires.  

À l’intérieur il reste trois salles voûtées sur les six 
d’origine. Elles présentent un état de bonne 
conservation surprenant. 

   Largeur d’une salle : 4 m 
   Profondeur : 7 m 
   Hauteur au centre : 3 m 
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Autres ouvrages, numérotés sur le plan de Lorry-lès-Metz 
 

Repère 8    Abri téléphonique    Propriété de l’armée 
 
Cet ouvrage abritait un 
nœud de câbles 
téléphoniques 
militaires. Sa vocation 
au service des 
télécommunications 
abandonnée, le local 
est devenu résidence 
principale du « Dudul » 
un gentil marginal qui y 
est décédé.  

Depuis, le bâtiment est muré. Peu modifié, il témoigne encore de ce qu’il 
était. 
À l’intérieur, il comporte trois voûtes entourées d’un couloir. Sur la façade, au fronton, la date est 
effacée mais, au-dessous, le numéro du fort reste visible, c’est le « 12 ». 
Cet ouvrage et le précédent sont les deux seuls restés propriété de l’armée. 
 

Repère 5    Abri d’artillerie    Propriété de la commune 

Comme les autres abris d’artillerie il ne 
comporte que trois voûtes. Celle du 
milieu abrite un puits. Sur la façade, au 
fronton, figurent la date « 1887 » et le 
numéro « 11 ». Ce petit ouvrage est assez bien conservé. La commune l’utilise pour supporter les antennes 
du réseau câblé de télévision ; de ce fait il est maintenu fermé. 
Le long du chemin de guerre qui passe devant l’abri, les vestiges d’une voie ferrée étroite sont visibles sur 
une sorte de quai. 
 

Repère 14    Abri d’infanterie    Propriété privée     
Difficile à repérer, pratiquement inaccessible, c’est, sur Lorry-lès-Metz, celui qui est le mieux conservé. 
 

Repères 4, 7, 10, 12, 13 et 15  
Ces abris existent encore, mais, devenus propriétés privées, ils ont été adaptés à de nouveaux usages. 
 

Repères 9 et 16   
Ces abris ont complètement disparu. 
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Vendu par l’armée 
en 1980 à un 
particulier il est 
devenu « Fort de 
Jean ». 
 
 Entrée du 
fort dans son état 
actuel. 
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Les batteries cuirassées   Repères 6 et 11 sur le plan 

 
La cuirasse en métal sert à la protection des pièces d’artillerie et 
du personnel, permettant ainsi d’assurer le service malgré les coups 
de l’attaquant. L’organisation de la ligne de défense intègre ces 
ouvrages cuirassés de petite dimension, moins vulnérables à 
l’artillerie ennemie, n’offrant à l’attaquant que des buts dispersés 
aussi petits que possible. 
 
Les progrès de l’artillerie rendent la première ceinture fortifiée 
obsolète dès son achèvement. Les Allemands entreprennent alors, 
en 1899, la construction de la deuxième ceinture fortifiée qui 
passe, cette fois, bien au-delà de Lorry-lès-Metz. 
 
 
           Fossé de la batterie cuirassée du Chêne Ouest 
 

Dans l’intervalle des forts Déroulède et 
Plappeville, les Allemands construisent à 
partir de 1890 une batterie cuirassée pour 
deux obusiers de 21 cm (batterie du Chêne 
Ouest) et, à partir de 1897, non loin de là, 
une autre batterie cuirassée pour quatre 
obusiers de 15 cm (batterie de Chêne Est). 
 
Aujourd’hui ces deux batteries ont 
disparu.  
Celle du Chêne Ouest est totalement 
remblayée, seul le fossé est encore visible 
au nord et à l’est, il sert de support au 
parcours de santé près du Mille-club.  
Celle du Chêne Est est enfouie sous le 
lotissement des Genêts 
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Lorry-lès-Metz et la construction des forts 
 
La construction du fort Diou sur le mont Saint-Quentin et du fort Plappeville à proximité immédiate de 
Lorry-lès-Metz commence en 1868. Elle est à peine terminée en 1870, mais les Allemands achèvent les 
travaux et les complètent aussitôt. Le fort Diou devient Ostfort et entre dans le groupe fortifié du Saint 
Quentin, Feste Friedrich Karl, avec la construction du fort Manstein (Girardin). Tout à côté le fort 
Plappeville devient Alvensleben à la limite sud-ouest du ban de Lorry. À l’est, c’est le fort Kameke 
(Déroulède) qui, dès 1874, jouxte notre limite communale. Et puis, entre ces deux puissants ouvrages, 
viennent le fort Schwerin (Decaen) en 1878, les 12 abris enterrés à partir de 1885, la batterie cuirassée 
du Chêne Ouest en 1890 et enfin la batterie cuirassée du Chêne Est en 1897. Un même scénario se répète 
du fort Kameke au fort Hindersin, au fort Manteuffel, au fort Zastrow… et ainsi de suite tout autour de 
Metz. 
C’est un immense chantier qui nécessite de grands travaux de terrassement, pour construire des routes, 
des bâtiments imposants nantis d’équipements assurant la puissance tactique et la vie de la troupe. À 
l’époque le terrassement est manuel. La technique de construction utilise la pierre et la brique qui sont 
maçonnées à la main. Le transport des matériaux fait appel à la traction animale. Autant d’éléments qui 
nécessitent la présence d’une nombreuse main-d’œuvre. Des trains entiers de travailleurs émigrés arrivent 
à Metz. 
Et donc, pendant plus de trente ans s’installe un bouillonnement d’activités, qui drainent alentour une 
circulation permanente d’hommes et de matériaux. 
Et le terrain s’imprègne progressivement des éléments de la ceinture fortifiée de Metz. 
Comment les Lorriots vivent ces évènements ? 
Par la force des choses ils sont concernés. Avant l’annexion déjà, on l’a vu, l’armée loue des terrains à la 
commune. Les Allemands, eux, achètent des terrains, communaux et privés, bien au-delà des emprises 
nécessaires aux ouvrages fortifiés. On se souvient (Le Bulletin no 4) de cette délibération du 14 avril 1877 
dans laquelle le conseil municipal constate qu’il ne peut pas s’opposer aux achats de terrains bien qu’il y ait 
une grande perte pour les habitants.  
L’explosion du fort Plappeville le 22 novembre 1871 a provoqué des dégâts dans le village et la destruction 
de vitraux dans le chœur de l’église.  
Les journaux apportent quelques témoignages : 

Contrairement aux villages de Lessy ou Plappeville qui, 
pendant l’annexion, voient leur population augmenter et leurs 
emplois se diversifier, Lorry connaît une phase de repli sur 
soi. Les zones de protection autour des forts interdisent 
tout développement industriel. Mais à Lessy Georges Weis 
peut installer ses activités tertiaires. Plappeville, lui, 
bénéficie d’importants casernements.  

À Lorry il n’y a pas création de nouveaux emplois, les candidats aux postes du secteur tertiaire quittent le 
village pour Metz. La population baisse, le pourcentage d’agriculteurs augmente, et les exploitations 
gardent un caractère familial. Le village conserve ses traditions rurales.  
Pendant l’annexion Lorry-lès-Metz vit avec la construction des forts, puis avec la présence militaire, 

mais le village n’en tire pas un avantage particulier. 
 



La protection des murs de façade 
 

François Courtade 
 

 
Dans la construction des fortins de la première ceinture fortifiée éloignée de 4 à 5 km 
autour de Metz, réalisée entre 1885 et 1897, une corniche constituée de blocs de granit 
est placée en haut des murs de façades 
 
I 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Lorry lès Metz, abri d’infanterie dont la façade est à moitié éboulée 
 
Échantillon de granit provenant de l’abri d’infanterie de Lorry-lès-
Metz situé sur le plateau à proximité et au nord-ouest du fort de 
Plappeville. 
Échelle 1 
Ce granit est sombre, noir, le grain est fin et régulier. Provenance à 
déterminer. 

 
 
 
 
 
Échantillon de granit provenant de l’abri d’infanterie de 
Woippy situé en retrait de la rue Henry-de Ladonchamps. 
Échelle 1.  
Ce granit est clair, bleuté, le grain est plus gros et plus 
irrégulier que sur celui utilisé à Lorry lès Metz. 
D’après les renseignements fournis par M. Jean Marie 
NOËL, ce granit provient de l’ile Grande (côte nord de la 
Bretagne, près de Pleumeur-Bodou) 



Faits divers 
 
Articles tirés de différents journaux régionaux archivés à la médiathèque de Metz, aux Archives municipales de 
Metz, aux Archives départementales de la Moselle et du Républicain Lorrain.     Véronique Le Ber, Philippe Thoen  
 

                                             
  Gazette de  
      Lorraine 
 
                                                                Déjà la violence  
               à la sortie de l’école… 

    
 
 
 

 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 

 
 
 

  … et la vitesse dans la Grand’Rue !!!      

Le Lorrain  13 septembre 1906 
Nouvelles régionales 
« Lorry-lès-Metz – (Accident de voiture.) 
On nous écrit le 12 septembre :  
Hier  matin, vers  6 heures 30, le cheval de la 
voiture  de  lait  de  la  ferme  Saint-Georges  
s’est emballé au tournant de la route de Metz. 
Son conducteur,  un jeune homme de 15 ans, a  
pu  sauter à  bas  à temps.  La voiture a versé  
et  les cruches  de lait ont versé leur contenu  
précieux  dans  le fossé.  Continuant  sa route  
en  course  folle,  le cheval n’a pu être  arrêté  
qu’à Devant-les-Ponts » Année 2004 
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Fait divers qui nous ramène à notre précédent 
Bulletin et aux problèmes de distribution d’eau 
potable à Lorry-lès-Metz à l’époque de l’annexion. 
 
On remarque aussi cette allusion aux « lourdes 
voitures qui passent et repassent tous les jours ». 
La présence militaire, l’activité dans les forts, la 
construction de la deuxième ceinture fortifiée 
autour de Metz, expliquent sans doute mieux 
cette circulation lourde que les besoins liés aux 
modestes exploitations agricoles des habitants du 
village… surtout si les foudres du ciel s’abattent 
sur Lorry-lès-Metz et ses environs… 
 

 
Jeudi 11 juillet 1907   Nouvelles régionales.   
Environs de Metz. (Encore l’orage du 6 juillet.) 
On nous écrit :  
« Venant du sud-ouest, il a fait ses ravages d’abord sur Mars-la-Tour, la ferme de Corps près de Saint-
Marcel, Rezonville et le fort Kaiserin, les fermes de la Folie et de Liepzig ; passant au-dessus de la vallée 
de Monvaux, il s’est abattu sur le plateau d’Amanvillers et Lorry, ravageant les fermes Saint-Vincent et 
Saint-Maurice ; de là, il a gagné le fort de Saulny, pour redescendre sur Plesnois, Villers, annexe de 
Norroy, jusqu’à la Moselle, attaquant une partie du ban de Maizières et de La Maxe. 
Sur toute cette ligne, large de un à deux kilomètres, le fléau a passé terrible. Les dégâts occasionnés de 
chaque côté de cette bande sont moins considérables, quoique réels, mais dans les fermes Saint-Vincent 
et Saint-Maurice en particulier, il ne reste rien de toutes les récoltes qui n’avaient peut-être jamais tant 
promis. 
Cela n’a duré que sept à huit minutes ; les glaçons, chassés en ouragan, s’entrechoquaient avec des 
sifflements effrayants, hachaient tout et formaient une couche de glace de 10 à 15 centimètres 
d’épaisseur. 
J’ai cru périr, disait un charretier qui se trouvait sur la route, mes chevaux ruaient et se cabraient, j’étais 
moi-même criblé de coups qui me faisaient crier de douleur et le lendemain, j’en étais encore tout 
courbaturé. Je n’ai jamais eu peur, me disait un autre, mais cette fois j’ai cru ma fin arrivée et j’ai fait ma 
prière. 
C’est une désolation pour les fermiers ; sur 75 hectares, il n’y a pas 
une corbeille de blé à retirer, impossible même de distinguer et de 
reconnaître les différentes espèces de récoltes, le plateau est 
comme un désert. Les alouettes et autres oiseaux ont disparu ; on 
retrouve quantité de lièvres et de perdreaux qui ont péri. 
Dans les vignes de Norroy et de Plesnois, les dégâts sont aussi 
considérables. 
De la foudre et de la grêle délivrez-nous, Seigneur ! 
P.S. – Quelques-uns des sinistrés sont assurés contre la grêle, ils 
seront loin de recevoir l’équivalent de leurs pertes ; d’autres ne le 
sont pas ; il est trop facile de le leur reprocher ; le fermage, les 
contributions, les prestations, les syndicats et autres assurances 
sont aussi une grêle d’une autre façon. 
Le gouvernement viendra-t-il au secours de ces pauvres 
malheureux ? 
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